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Le Cercle d'études historiques a dix ans

fExtéû/f rfu rapport présenté à /'/Isse/nôtée généra/e
rfn 9 /évr/er /P50J

C'est en effet le jeudi 30 avril 1970 que se tint à Neuchâtel, dans les

salons de l'hôtel City, l'assemblée constitutive du Cercle. C'était l'abou-
tissement d'une double démarche, ainsi que le rappelaient Bernard
Prongué et F. Köhler dans leur invitation. Durant le semestre d'hiver
1969-1970, deux réunions avaient eu lieu dans le cadre des Universités de

Fribourg et Neuchâtel, afin de rechercher les voies et moyens de créer un
groupe de travail pour l'histoire jurassienne. Par ailleurs, la Société
jurassienne d'Emulation manifestait depuis quelque temps les mêmes

préoccupations. Victor Erard notamment avait organisé peu auparavant
un colloque sur les Franchises d'Erguël de 1556.

C'est ainsi qu'après une entrevue avec le Bureau de l'Emulation, il
avait été décidé, d'un commun accord, de convier «les étudiants jurassiens
des Universités romandes» à l'assemblée de Neuchâtel. Elle réunit onze per-
sonnes, dix universitaires de Fribourg et Neuchâtel, ainsi que Victor Erard
qui représentait le comité central de l'Emulation. A l'issue de la réunion,
des statuts étaient adoptés qui indiquaient fort sobrement — il n'y a que
5 articles — les objectifs essentiels. Vous me permettrez de vous les rap-
peler pour apprécier dans quelle mesure nous nous y sommes conformés.

«Article 1er — Définition
Le Cercle d'études historiques approfondit la connaissance du passé

jurassien selon les critères scientifiques modernes, par des travaux indivi-
duels ou collectifs, dans l'esprit de la Société jurassienne d'Emulation. »

Les promoteurs, et notamment B. Prongué, entendaient se placer
sous l'égide de l'Emulation, mais comme la doyenne des associations
jurassiennes multipliait les activités, ainsi qu'en témoigne la variété des

contributions qui s'alignent dans les dictés, il s'agissait de trouver un
regroupement spécifique et ce fut la formule du Cercle. Dans les /Ictés
de 1970, V. Erard commentait ainsi cette création:
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Pom/- s/z/MM/er son M2te//ec/ua///e /om/ e/i res/an/ ouverte mm p«W/c,
/?onr év/Ye/- /a tf/s/zers/on bes /ravaux be rec/zerc/ze, /'£>MM/abo/z aara/Y
//beVét à créer bes cerc/es b'eYabe. L'occas/o/z se présente yMSteme/b
b'ag/r bans ce sens'. // n'es///as gnesbon be b/r/g/s/ne /n/e//ec/ne/ n/' be

yoner son //et/Y P/cAe//eM, /na/s be coorc//na//on bes e//o/7s, //owr sm//-
/?/e'er en gne/gne sor/e mm /nan^ne be cen/re Mn/vers/to/rejMrcss/en.

A lire les procès-verbaux des débuts, on s'aperçoit que les promo-
teurs étaient soucieux d'éviter tout «patronage autoritaire» et, tout en
obtenant l'appui d'une institution bien établie, de préserver leur liberté
intellectuelle. Une collaboration s'est instaurée en dix ans à la satisfac-
tion réciproque. Le Cercle d'études historiques était ainsi, chronologi-
quement, le premier des cercles de l'Emulation.

«Article 2 — Buts

En collaboration avec les institutions culturelles du pays,
— il travaille à la connaissance et à la conservation des documents utiles

à l'histoire jurassienne;
— coordonne les travaux de recherche;
— aide à l'élaboration et à la diffusion des travaux scientifiques. »

Cet article était porteur d'un esprit nouveau, car, comme le relevait
V. Erard, jusqu'alors les historiens du Jura avaient toujours travaillé en
solitaires. On ne faisait qu'appliquer les méthodes qui avaient cours dans
les facultés de sciences humaines et notamment dans ce qu'on a appelé
l'«Ecole de Fribourg», le séminaire d'histoire du professeur Ruffieux.

«Article 3 — Moyens

Le Cercle d'études historiques
— développe les contacts entre les étudiants jurassiens s'adonnant à

l'histoire et les personnalités qui effectuent des recherches sur l'his-
toire du Jura;

— complète et tient à jour la bibliographie relative à l'histoire du Jura;
— organise des colloques en rapport avec ses travaux. »

D'emblée on fixait les objectifs concrets.
1) La ô/Mogra/?/i/e: les promoteurs étaient préoccupés de créer un

instrument de travail pour les chercheurs. Et les >lc/es de 1970 contien-
nent déjà la première bibliographie annuelle. C'était un banc d'essai

pour entreprendre un projet beaucoup plus ambitieux, la continuation
de l'œuvre de Gustave Amweg, qui devait combler une lacune de près
d'un demi-siècle.
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En mai 1971, le comité directeur approuvait le projet et dès

l'automne un groupe de travail se constituait qui allait participer durant
près de deux ans à une véritable aventure collective. La publication de la
5/Mogrqp/i/ey'«ras5/'e«/2e 7925-7972 a été suivie d'un Comp/éme«? et de

la TÏ/Mograp/wey'Krass/en/ie 7975-7975.
Soucieux de prolonger son œuvre, de passer du volontariat à l'insti-

tutionnalisation, comme le voulait B. Prongué, le Cercle avait d'emblée
attiré l'attention sur la nécessité d'une véritable TÏ/Mot/ièçue yurcrs-
s/eAzne. Idée qui sera reprise par le comité de l'Emulation avec les déve-
loppements que vous connaissez.

2) Les co//o<7«es: ils représentent dès le début un rôle majeur de

notre activité. Il y en eut six qui on fait l'objet de publication.
— La vie politique dans le Jura de 1893 à 1950 (27.2.71 à Moutier)
— La Ire Internationale et le Jura (5.2.72 à St-Imier)
— Le Centenaire des chemins de fer jurassiens (24.2.73 à Delémont)
— Des bourgeoisies aux régions (2.3.74 à Malleray)
— Pour une nouvelle histoire du Jura (27.3.76 à La Neuveville)
— Le socialisme et la question jurassienne (5.5.79 à Delémont)

Par delà la diversité des thèmes, ils eurent en commun d'abord de

permettre aux historiens jurassiens de sortir de leur isolement, puis de

donner l'occasion d'un échange inédit et fructueux avec ceux qui façon-
nent l'histoire, entre le passé et le présent. Inédit, car malgré l'actualité
brûlante, explosive de certains sujets, le débat garda toujours de la hau-
teur et de la sérénité. Fructueux aussi, puisque le colloque sur les che-
mins de fer n'est pas étranger au «mouvement d'unanimité nationale»,
comme disent les ^4cto, qui aboutit à la création du Comité d'action
Pro Transjurane.

A la bibliographie et aux colloques il faudrait ajouter la publication
régulière de la C/zro/n'<7«ey'urass/e/me (dès 1973), l'aide aux publications
des membres, les collaborations aux stages et cours de l'Université
populaire jurassienne, au perfectionnement du corps enseignant.

«Article 4 — Membres

Toute personne disposée à collaborer à l'activité du groupe peut
être membre du Cercle d'études historiques. »

Les membres. Combien sommes-nous? Une trentaine de personnes
se sont intéressées à notre activité, universitaires pour la plupart, mais
nous n'avons jamais prononcé aucune exclusive. Toute personne est la
bienvenue. Et nous nous félicitons de compter parmi nos membres de
véritables amateurs.

281



«Article 5 — Bureau

Un bureau de trois membres dirige et administre le Cercle. Il
s'organise librement.

Le bureau est l'élément moteur du groupe. Il établit les contacts uti-
les à l'activité du Cercle d'études historiques, propose le programme
annuel de travail.

Il fait rapport au Conseil et à l'Assemblée générale de l'Emulation
sur les travaux en cours. »

Le bureau est en effet l'élément moteur. En 1973, il s'est élargi à

5 membres: à B. Prongué, F. Kohler et A. Bandelier sont venus se join-
dre J.-L. Rais et votre serviteur, tandis qu'en 1975, F. Noirjean rempla-
çait F. Köhler démissionnaire.

* * *

Si un anniversaire peut être le prétexte d'un bilan complaisant, il
fournit aussi l'occasion de définir ce qui reste à faire. J'aimerais mettre
en évidence trois tâches.

1) La rédaction de la nouvelle Ff/s/o/re du Fwra. C'est le pendant
attendu de notre entreprise bibliographique. Le travail suit son cours,
comme on le verra tout à l'heure.

2) L'élaboration de documents pour l'enseignement. Le Cercle
d'études historiques s'en est occupé à plusieurs reprises; il s'agirait de

reprendre les dossiers.
3) Le recrutement; il serait indiqué de prendre contact avec les étu-

diants jurassiens en cours de formation dans les Universités et, d'autre
part, d'envoyer une invitation particulière aux maîtres d'histoire du
canton.

* * *

A relater ainsi les activités passées et futures du Cercle d'études his-
toriques et de son Bureau, j'ai négligé une composante essentielle: une
certaine allégresse communicative, les vertus roboratives du compa-
gnonnage intellectuel, l'amitié. Ces réunions de travail, c'est une part de

notre jeunesse. Et sans doute le sommes-nous restés, jeunes, puisque
l'expression «jeunes historiens» est devenue quasiment une expression
consacrée pour parler du Cercle.

Vous connaissez sans doute cette page désabusée du Péguy de 40 ans
dressant le bilan de sa jeunesse: «Font commence en mysî/çne e/ /ont
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/m/Y e/7 /?o//Y/çwe. » Ce peut être une mise en garde pour notre activité à

venir: c'est vrai, loin de lui être une entrave, les mutations politiques de
la dernière décennie ont stimulé l'historiographie jurassienne; mais je
crois pouvoir dire que l'institutionnalisation de nos aspirations, d'une
partie d'entre elles, avec l'avènement du Canton du Jura, ne prélude pas
à un désintérêt pour notre passé.

Bien au contraire: j'en veux notamment pour preuve la présence de
B. Prongué. C'est la première fois qu'il est parmi nous en sa qualité de
Chef de l'Office du patrimoine historique. Aujourd'hui, il représente
même Monsieur le Ministre Jardin. En considérant son activité de pion-
nier du Cercle d'études historiques, d'animateur clairvoyant, dynami-
que et infatigable, il me plaît de voir dans la fonction délicate qu'il
assume désormais comme une maturation naturelle, grosse des meilleurs
fruits.

Mcrrce/ Jîe'raf
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